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• Un trésor dans mon jardin 
® GILLES VIGNEAULT 

® STÉPHANE JORISCH 

© LA MONTAGNE SECRÈTE, 2003,26 PAGES, 13 ANS ET PLUS], 

25,99$ AVEC DVD 

On connaissait le disque accompagné des 
chansons, contes et comptines de Gilles Vi­
gneault. Ici, on nous offre les mêmes chan­
sons mais présentées sous forme de quinze 
dessins animés de style vidéoclip. C'est en­
traînant (Barati, baratin) et parfois même 
touchant (J'ai pour toi un lac). 

Les artistes réunis pour interpréter les 
textes de Vigneault sont Daniel Lavoie, 
Lynda Lemay, Richard Desjardins, Mâcha 
Grenon, Sylvain Cossette, Michel Faubert 
(superbe). Luck Mervi l le, Yves Lambert, 
Nancy Dumais, Michel Rivard (accompagné 
de sa fille, ils nous donnent une interpréta­
tion très sympathique) et Hart-Rouge. Cha­
que chanteur apporte sa couleur. 

Tout le disque est centré sur les super­
bes textes de Gilles Vigneault. Chacune des 
chansons et son animation représente un 
monde différent dépeint par des équipes et 
des artistes distincts. Le résultat est inégal, 
mais il y a en a pour tous les goûts. Le DVD 
est accompagné d 'un l ivret i l lustré par 
Stéphane Jorisch, présentant un monde qui 
sied magnif iquement bien à l'univers du 
grand poète. L'initiative est novatrice et l'en­
semble dynamique. Espérons que la mai­
son récidivera afin de faire connaître d'une 
façon aussi originale des textes de grands 
auteurs d'ici. 

NADINE FORTIER, libraire jeunesse 

Mini-romans 

El Les bobos de Ludo/Ludo's booboos/ 
Los Rasponcitos de Ludo 

® FABIENNE CARON 

® JEAN-GUY BÉGIN 

® L. JONCAS ET K. SUMMERS (ANGLAIS); 

N. GAGNÉ (ESPAGNOL] 

© PIERRE DE ROSETTE 

© DE LA PAIX, 2003, 56 PAGES, 9 ANS ET PLUS, 8,95 $ 

Alors qu'il se trouve dans l'autobus scolaire, 
en route pour sa première journée d'école, 
Ludovic contemple ses nombreuses cicatri­
ces et se souvient, avec fierté et émotion, des 
blessures qui les ont causées. 

Ce petit roman, le premier de la collection 
«Pierre de Rosette», est écrit en trois langues : 
français, anglais et espagnol. Le texte, présenté 
en trois paragraphes par page (un pour chaque 
langue), semble en fait à peu près identique 
d'une langue à l'autre, hormis d'étranges et in­
compréhensibles exceptions en ce qui concerne 
la ponctuation, sans parler des aberrations lin­
guistiques (chauffeure, a priori, n'existe pas). 
L'histoire racontée n'est ni drôle, ni instructive, 
ni spirituelle. En fait, elle dégage quelque chose 
de malsain : d'abord, certains passages racon­
tant les blessures sont assez dégoûtants, et puis 
le petit Ludo n'est-il pas un peu morbide avec 
sa fascination pour les cicatrices? Est-ce parce 
que je suis une adulte que je n'ai pas apprécié 
son contenu? Les enfants aiment-ils vraiment 
ce genre d'histoire? Je n'en suis pas certaine... 
Enfin, un mot sur les illustrations : agrémen­
tées de mots et noms comme «Spain», «hola», 
«honey» et «Paris», afin qu'on n'oublie pas 
le caractère trilingue de l'ouvrage, elles ne 
présentent néanmoins pas plus d'intérêt que 
le texte. Pour tout dire, si elles sont parfois 
amusantes, elles restent, dans l'ensemble, 
peu esthétiques. Certes, si l'idée du multi-
linguisme n'est pas mauvaise en soi, il ne 
faudrait pas oublier que la qualité du texte et 
des illustrations reste primordiale. 

MYRIAM DE REPENTIGNY. libraire 

El Les contes de ma mère poule 
D Le Roi des balcons 
® RENÉECHARBONNEAU 

® JEAN-GUY BÉGIN 

© DÈS 6 ANS 

© DE LA PAIX, 2003,66 ET 74 PAGES, 6 ANS ET PLUS, 7,95 $ 

Dans Les Contes de ma mère poule, une 
gallinacée plutôt débrouillarde connaît, hors 
de chez son éleveur, des aventures qui la 
conduisent à rencontrer corneilles et outar­
des avant de retourner au bercail. 

Dans Le Roi des balcons, des géraniums 
s'affrontent dans une joute verbale avec 
des vivaces et font connaissance avec tous 
les visiteurs» amicaux ou hostiles des jar­
dins. 

Renée Charbonneau est originaire de la 
région de Lanaudière. Employée munici­
pale, elle a réalisé un de ses rêves en pu­
bliant cette année, aux Éditions de la Paix, 
trois titres pour les 6 ans et plus, dont les 
deux présentés ici. 

Soyons clairs : l 'auteure ne manque ni 
de vocabulaire, ni d'habileté à manier la 
langue française, ni même d'humour. Elle 
jongle avec l'adjectif et le jeu de mots en 
faisant preuve d'une dextérité certaine. 
Malheureusement, son style recherché, 
ses phrases souvent t rop longues, ses 
choix de mots rares et son discours au 
deuxième degré s'associent mal à un lec­
torat débutant pour qui ils deviendront 
v i te. . . rebutants. Même en découver te 
accompagnée, le jeune lecteur aura du 
mal à su ivre les aventures o rn i t ho l o -
giques ou botaniques des protagonistes. 
Pourtant, les i l lustrat ions sympathiques 
et enlevées de Jean-Guy Bégin laissent 
présager des romans certes drôles mais 
dédiés à l'enfance. Nul doute que l 'auteu­
re se sera fait plaisir. On s'étonnera ce­
pendant qu'une maison d'édit ion n'ait pas 
su réorienter ses élans... 

CATHERINE H0UTEKIER, bibliothécaire 
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Quelle famille! 
JEAN-PIERRE DAVIDTS 

CLAUDE CLOUTIER 

LES MÉSAVENTURES DU ROI LÉON 

BORÉAL MABOUL 

DU BORÉAL, 2003, 56 PAGES, 6 À 8 ANS, 8,95 $ 

Exprès et Exciprès 
RENÉECHARBONNEAU 

JEAN-GUY BÉGIN 

DÈS 6 ANS 

DE LA PAIX, 2003,48 PAGES, 6 ANS ET PLUS, 7,95 $ 

Le très charmant roi Léon, aux mimiques 
attendrissantes si bien représentées par le 
coup de crayon de Claude Cloutier, nous 
revient dans une neuvième mésaventure et 
c'est un plaisir sans cesse renouvelé de le 
retrouver. Eh oui! même un roi a des pa­
rents et il ressent lui aussi un véritable ma­
laise lorsqu'il apprend que ceux-ci débar­
quent chez lui pour quelques jours. Cette 
fois, Léon doit apprendre à ne plus avoir 
peur de ses parents et à leur dire non. Et 
comme pour plusieurs, il aura besoin de 
l'aide d'un «Grand Psychologue» : le tatou 
psychologue. Maître Alanvair, imagine donc 
une ruse pour piéger les parents contrôlants 
et envahissants. 

Jean-Pierre Davidts, par sa plume vive, 
efficace et débordante d'humour, traite de 
ce passage important et obligé où l'on doit 
dire «non» à ses parents. Tous ses person­
nages sont sympathiques et extrêmement 
vivants, du cuisinier artiste aux parents pro­
tecteurs. C'est un bonheur de les voir évo­
luer et interagir entre eux. 

Le récit de Renée Charbonneau nous 
ent ra îne dans une t h é m a t i q u e mo ins 
joyeuse, celle de la mort. Exprès et Exciprès, 
deux lièvres jumeaux, sont poursuivis par 
deux adolescents batailleurs quand, au dé­
tour d'une rue, Exciprès se fait frapper par 
une voiture et meurt. Exprès se trouve alors 
seul et désemparé, jusqu'à sa rencontre 
avec un chevreuil à trois pattes qui lui re­
donne la force de vivre. L'auteure aborde 
avec beaucoup de finesse les étapes du deuil 
relativement à la mort d'un être cher, mais 

je trouve son récit décousu et ses nombreux 
jeux de mots assez lourds. Le ton oscille 
entre le drame et la légèreté, sans jamais 
entrer vraiment dans le vif du sujet. Cela m'a 
dérangée et m'a empêchée de plonger dans 
ce récit et de croire aux émotions qui y sont 
véhiculées. À moins que ce ne soit à cause 
des personnages principaux, des lièvres plu­
tôt ternes et plats. 

SYLVIE RHEAULT, pigiste 

El La montagne bleue 
® HÉLÈNE DE BLOIS 

® CHANTALE BOUDREAU 

• Mine et l'étoile de Noël 
® LOUISE-MICHEL SAURIOL 

® ALEXANDRA GARANT 

© LES PETITS LOUPS 

© LE LOUP DE GOUTTIÈRE, 2003,64 PAGES, 7 ANS ET PLUS, 7,95 $ 

Souka est une petite fille curieuse et dé­
gourdie qui aime obtenir des réponses à 
ses questions. C'est pour cela qu'elle dé­
cide de gravir le Montagne bleue, qui abrite 
à son sommet un roi que certains croient 
sage, d'autres fou; certains vont jusqu'à 
dire qu'il n'existe pas réellement. Comment 
savoir, puisque personne n'ose chercher de 
réponse. Dans le petit village en bas de la 
montagne, on préfère ne pas poser de 
questions. Mais Souka, elle, veut savoir, et 
avec la complicité de sa grand-mère Mar­
guerite, une originale, un peu sorcière à ce 
qu'on dit, va réaliser son ambitieux projet 
et secouer du même coup la torpeur des 
villageois. Ces derniers, à trop vouloir ne 
pas se mêler des affaires des autres, ont 
f ini par oublier certains aspects de la vie 
en c o m m u n a u t é , soi t l ' ouver tu re aux 
autres, le sens de la compassion et le plai­
sir de partager. 

Voilà une histoire jo l iment écrite. Les 
chapitres très courts et les illustrations sont 
autant de pauses autorisées au lecteur dé­
butant. 

Mine, cette petite fille pas comme les 
autres, à l'esprit plus lent, cette enfant de la 

lune, a rendez-vous avec l'étoile de Noël. Elle 
a pour mission de guider la tribu d'enfants 
rassemblée chez elle, en ce samedi magi­
que, pourfaire un spectacle. Comme les Rois 
mages, ils vont suivre Mine l'étoile, qui doit 
les mener à un trésor. Leurs pas fouleront 
le sol miné d'un pays en guerre où les en­
fants abandonnés se terrent dans les caves. 
L'étoile Mine pleure une eau magique qui 
transforme les serpents en poissons pour 
nourrir les enfants et les tortues-dragons en 
colombes de paix. 

Dans un imaginaire débridé, cette quête 
d'un trésor inconnu n'est autre qu'une croi­
sade pour la paix, rêvée par une enfant en­
dormie. Il ressort de ce conte un aspect 
moral is te, agaçant. L'étoile de la petite 
Mine, dont j 'avais fait auparavant la con­
naissance avec bonheur, n'a pas brillé jus­
qu'à mon cœur. Par ailleurs, les illustrations 
de ces deux contes sont très ordinaires et 
n'apportent rien de plus aux propos, si ce 
n'est que de freiner leurs forces évocatri-
ces. 

NICOLE THIBAULT, pigiste 

Julia et les fouineurs de jardin 
CHRISTIANE DUCHESNE 

BRUNO ST-AUBIN 

LES NUITS ET LES JOURS DE JULIA 

BORÉAL MABOUL 

DU BORÉAL, 2003, 56 PAGES, 6 À 8 ANS, 8,95 $ 

Éric Abaque. Le roi du boulier compteur 
PHILIPPE J0NNAERT 

MARC MONGEAU 

LES PETITS LOUPS 

LE LOUP DE GOUTTIÈRE, 2003,88 PAGES, 6 ANS ET PLUS, 7,95$ 

Voilà deux mini-romans, bien différents, à 
se mettre sous la dent. D'abord, Christiane 
Duchesne récidive avec une nouvelle aven­
ture de Julia — septième titre de la série et 
toujours le même souffle, la même magie 
qu'au premier jour. Julia fait la rencontre de 
petits êtres qui farfouillent la terre à la re­
cherche de traces ou d'objets du passé à 
partir desquels ils inventent mille et une his-
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toires. Ces petits poètes archéologues ont 
tout pour faire rêver Julia et ses lecteurs. 

Encore une fois, Duchesne offre un texte 
poétique, tendre et féerique. Elle plonge le 
lecteur dans un univers où se mêlent rêve 
et réalité de façon naturelle. L'écriture est 
toujours aussi fine et imagée, les personna­
ges toujours aussi frais et attachants. Les 
nouveaux amis de Julia côtoient les anciens 
dans une ronde imaginaire étonnante. Le 
tout est fort bien illustré par Bruno St-Aubin 
qui ajoute, grâce à son trait léger et à ses 
nombreux détails, à la douce rêverie de Ju­
lia décrite par Duchesne. Une belle série, un 
très beau petit roman. 

Philippe Jonnaert propose, quant à lui, 
un tout autre genre : une histoire dans la­
quelle les chiffres sont à l'honneur. Éric 
adore compter tout ce qu'i l voit, les cuillè­
res sur la table, les assiettes, les étoiles, 
mais surtout les têtards de son amie la gre­
nouil le. Chaloupe. Ses dix doigts ne suffi­
sent pas à tous les compter, alors il uti l i­
sera d'autres moyens pour y arriver et 
apprendra, grâce à son père, les joies du 
boulier compteur. 

Voilà un texte bien écrit, simple et facile 
à comprendre pour le lectorat visé. Les per­
sonnages sont attachants, surtout Éric chez 
qui on sent une véritable passion pour les 
chiffres. Toutefois, sa passion tient de l'ob­
session : à chaque page le héros compte 
quelque chose, recompte encore, revient, 
retourne. Ça devient ennuyeux de lire le 
nombre de personnes qui habitent chez lui, 
le nombre de couteaux sur la table, le nom­
bre de ouaouarons qu'il entend, etc. 

Les illustrations aérées et vivantes de 
Mongeau viennent heureusement mettre de 
la fantaisie et de la poésie au texte. Enfin, 
un petit roman qui plaira tout de même aux 
lecteurs qui apprennent à compter. 

MARIE FRADETTE. auxiliaire d'enseignement 

D Justine et le chien de Pavel 
® CÉCILE GAGNON 

® LEANNE FRANSON 

© LE CHIEN DE PAVEL 

El Archibald et la reine noire 
® CARMEN MAROIS 

© ANNE VILLENEUVE 

© ARCHIBALD 

© MA PETITE VACHE A MAL AUX PATTES 

© SOULIÈRES ÉDITEUR, 2003, 88 PAGES, 6 ANS ET PLUS, 7,95 $ 

Les deux titres constituent des suites aux 
mini-romans Le chien de Pavel et Le trésor 
d'Archibald. Malgré une différence de ton 
bien marquée (l'un réaliste et l'autre fantai­
siste), on découvre que les deux productions 
pourfendent les situations d'injustice... 

Justine et le chien de Pavel nous offre 
une histoire bien ficelée, touchante et rem­
plie de rebondissements. Justine s'est vu 
confier la garde du chien de son voisin 
serbe, Pavel. Ce dernier a échappé aux 
agents de l ' immigration et demeure introu­
vable... Le récit est d'emblée mis en con­
texte grâce au prologue, et l'auteure réussit 
à bien nous communiquer les divers états 
d'âme d'une fillette de huit ans qui grandit 
avec les tumultes de la vie. 

Derrière ce récit d' immigrant aux prises 
avec de graves problèmes, on a la chance 
de se sensibiliser à diverses valeurs telles 
que la coopération entre individus et l'ouver­
ture d'esprit. «Est-ce que le bonheur fait ve­
nir les larmes aux yeux comme le chagrin?» 
se demande Justine. On sent bien que l'en­
fance quitte peu à peu ce personnage qui a 
déjà un pied dans le monde des adultes, 
heureusement pas si mal, et ce malgré la 
guerre qui persiste... 

Archibald et la reine noire nous emmène 
dans un monde bourré d'imaginaire, de fo­
lie et de magie. Grâce à un duo humoristi­
que d'enfer («l'évanescent» Quabouki et le 
petit Archibald, terre à terre), le récit coule 
de source! L'auteure conduit efficacement 
les lecteurs à travers les aventures de ses 
personnages. Appuyé par les illustrations 
d'Anne Villeneuve, le récit surprend par ses 

débordements imaginatifs. C'est que l'on ne 
s'ennuie pas avec nos deux héros! Propul­
sés au cœur du royaume de Cabochon, les 
deux comparses sont rapidement capturés 
par un infâme magicien. Victimes de super­
cherie, ils trouvent tout de même le moyen 
de contourner les situations les plus criti­
ques... 

La fin du roman nous laisse avec cette 
conclusion explicite : «Ram-Dam, il faudra 
changer le paragraphe concernant les étran­
gers. Finalement, on gagne à les connaître. 
À l'avenir, il faudrait éviter de leur trancher 
trop vite la tête...» 

HÉLÈNE BAILLARGEON, artiste et enseignante 

El Gonzague est amoureux 
*SE Les fausses notes de Gonzague 
® DANIEL LAVERDURE 

® DANIEL LAVERDURE 

© GONZAGUE 

© LE CHAT ET LA SOURIS 

© MICHEL QUINTIN, 2003,64 PAGES, 7 ANS ET PLUS, 7,95 $ 

Gonzague est un loup différent des autres. 
En plus d'être végétarien, artiste, poète et 
rêveur, le voilà amoureux et musicien. Dans 
ces deux récits, cinquième et sixième de la 
série, Daniel Laverdure fait vivre à son jeune 
loup de nouveaux sentiments et une nou­
velle expérience. 

Malgré qu'i l soit reconnu que Gonzague 
soit différent, son comportement est de plus 
en plus bizarre depuis quelques jours. Même 
sa mère ne le reconnaît plus. Serait-ce un 
problème de croissance dû au fait qu ' i l 
mange trop de racines? Après une série de 
tests, le sage du village met le doigt sur le 
bobo... c'est un problème de cœur. Eh oui. . . 
Gonzague est amoureux*. Il est tellement 
dans sa bulle que ses distractions l'entraî­
nent dans des conversations sans queue ni 
tête et des comportements loufoques. Fina­
lement, nul ne saura qui est l'amoureuse. 

Dans le livre suivant, Les fausses notes 
de Gonzague, l'auteur en profite pour nous 
donner une petite leçon de ténacité et de 
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de la vie 

persévérance. Invraisemblable! Notre ami 
réussit, dans une seule journée, à fabriquer 
cinq instruments de musique et à en jouer. 
Hélas, c'est plutôt un concert cacophonique 
qu'i l présente à ses amis. 

Gonzague, avec ses particularités et son 
comportement étrange, est présenté au dé­
but de chaque histoire. De même que Ro­
méo l'intimidateur, qui profite de toutes les 
situations pour humilier ses acolytes. Heu­
reusement que ce dernier finit par s'attirer 
des coups, sinon on le prendrait pour un 
héros. 

Daniel Laverdure, qui aime bien jouer 
avec l 'humour et le saugrenu, est aussi l'il­
lustrateur de cette série. Les il lustrations 
naïves, au trait sans texture ni profondeur, 
font davantage penser à des silhouettes 
d'humains que d'animaux... Dans ce récit 
chimérique, les événements s'enchaînent 
sans surprise, sur un rythme plutôt linéaire. 
Les jeunes lecteurs apprécieront la simpli­
cité et la facilité de lecture de Gonzague et 
ses aventures abracadabrantes, même sans 
avoir lu les premiers de la série. Le person­
nage est assez bien caractérisé; il peut don­
ner le goût d'imaginer de nouvelles aventu­
res. Pourquoi pas? 

Deux petits romans légers qui m'ont lais­
sée plutôt indifférente. 

SYLVIE FOURNIER, enseignante et animatrice, préscolaire et primaire 

D Le fil de la vie 
® JEAN LEMIEUX 

® SOPHIE CASSON 

© FX BELLAVANCE 

© PREMIER ROMAN 

© LA COURTE ÉCHELLE, 2003, 64 PAGES, 7 À 9 ANS, 7,95 $ 

Au lendemain de Noël, la famille de FX ap­
prend la mort de la tante France dans un 
accident d'auto. Ce décès d'une personne 
pour qui le jeune garçon avait beaucoup 
d'affection ainsi que tout le rituel entourant 
la mort sont sources de beaucoup d'inter­
rogations qu'il projette dans son entourage, 
provoquant des réactions variées. Ce sont 
les réponses à ses questions qui lui permet­
tront d'entreprendre son deuil. 

L'auteur nous propose ici le quatrième 
titre de la série. Jean Lemieux est médecin 
en milieu psychiatrique, ce qui l'a probable­
ment aidé dans le traitement romanesque 
d'un tel sujet. Son personnage est certes 
curieux, mais les questions qu'il pose sont 
vraisemblables. Les réponses des adultes 
sont en revanche souvent métaphoriques, 
ce qui rend sa compréhension plus difficile 
tout en lui permettant de faire sa propre in­
terprétation. Bien qu'il s'agisse d'un roman, 
ce livre est de lecture très appropriée pour 
un enfant qui vient de perdre un proche. S'il 
s'agit d'une lecture accompagnée, l'adulte 

Lire, écr ire : une rupture avec le temps 
^ n c e Voir l'invisible 

Ateliers de poésie et 
littérature jeunesse 

animés pa r Ivan Roy 

20 ans d'expérience 
Préscolaire et primaire 

(819)845-2443 «(514)361-3938 
ivanroy@attcanada.ca 

Affiches couleurs disponibles 

pourra avantageusement oublier les quel­
ques petites invraisemblances : la mère 
mentalement pleinement disponible malgré 
son chagrin ou un éclat de rire au salon 
mortuaire en raison d'un mot d'enfant plu­
tôt anodin. 

Les il lustrations de Sylvie Casson, sim­
ples et figuratives, expriment bien les sen­
t iments des personnages, ce qui corres­
pond au style de l'illustratrice connue pour 
vei l ler à la force de communica t ion de 
l'image. Voici un bon roman «thérapeuti­
que». 

CATHERINE H0UTEKIER, bibliothécaire 

El Une twiga à Ottawa 
® MIREILLE MESSIER 

® MARC KEELAN-BISH0P 

© DU VERMILLON, 2003,64 PAGES, 7 ANS ET PLUS, 9 $ 

Viviane et Simon remportent un concours 
de dessin organisé par l 'ambassade du 
Kenya. Leur prix, une «twiga», est de taille... 
À cause de ce prix, ils vivront toutes sortes 
d'aventures dans la ville d'Ottawa. 

Ce petit roman a été écrit pour faire dé­
couvrir la vil le d'Ottawa aux jeunes lec­
teurs. Pour bien l'apprécier, il faut avoir re­
cours à un procédé souvent utilisé lors du 
visionnement de fi lms de science-fiction de 
série B, la «suspension de l' incrédulité»... 
Car deux enfants qui tr imballent une girafe 
(twiga, en swahili) à travers Ottawa afin de 
lui trouver un endroit pour vivre, sans son­
ger à entrer en contact avec un zoo, c'est 
pour le moins invraisemblable. Mais si on 
accepte le côté hautement fantaisiste de 
toute l'affaire, les mésaventures de la gi­
rafe en ville sont somme toute amusantes 
et permettent de mieux connaître la ville 
d'Ottawa de façon ludique. L'écriture est 
soignée et on a droit à de petites trouvailles 
comiques (une girafe qui a le rhume des 
foins... résultat dégoûtant assuré!). 

GINA LÉTOURNEAU, bibliotechnicienne 

mailto:ivanroy@attcanada.ca
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Le grand oiseau blanc, c'est l'histoire d'un 
petit garçon, Christian, emmené par un im­
mense oiseau jusque dans une lointaine fo­
rêt, jusque dans son nid. Dans ce nid, l'en­
fant retrouvera son chaton et sa doudou 
perdus et fera connaissance avec un œuf 
aussi grand que lui! Lorsque l'œuf éclatera, 
le grand oiseau blanc lui expliquera qu'i l 
avait besoin de chaleur et de douceur pour 
voir naître son oisi l lon. 

Un petit conte tendre et léger mettant 
en scène des thématiques telles le dépay­
sement, la peur, l'inquiétude et, finalement, 
le réconfort à l'idée de rentrer chez soi. 
Sous des allures fantaisistes, cette histoire 
est empreinte de poésie, l'auteure, qui en 
est à sa première publication, possédant 
une jolie plume. Les il lustrations, très ar­
tistiques, sont à l'image du texte : douces 
et fragiles, elles semblent exprimer la peti­
tesse des êtres dans un monde infiniment 
vaste. La fin de l'histoire laisse cependant 
perplexe : est-ce que Christian a rêvé? Est-
ce que le temps s'est arrêté pendant que le 
garçon était prisonnier du nid de l'oiseau 
ou a-t-on plutôt affaire à une incohérence ? 
(Christian, enlevé au matin, passe la jour­
née et la nuit dans le nid de l'oiseau. Pour­
tant, quand il revient chez lui, tout est calme 
et ses parents dorment encore.) Quoi qu'i l 
en soit, un conte chaud et doux à lire avant 
le dodo. 

Anto ine, Plumeau et Barboui l le, une 
autre histoire avec des animaux, raconte 
comment Antoine trouve un hibou blessé, 
persuade sa mère de l'emmener chez eux, 
le soigne et, f inalement, se le fait voler par 
un ami qui lui rend sa liberté. Cependant, 

chaque soir, avant de se coucher, le jeune 
garçon retrouve le hibou reconnaissant à 
la fenêtre de sa chambre... 

Un petit roman intense et sympathique, 
original et bien écrit (style f luide, vocabu­
laire riche et précis) par une auteure qui en 
est, elle aussi, à sa première publication. 
Des valeurs comme l'attachement, le par­
tage, l'espoir mais également la douleur et 
la trahison y sont abordées sans clichés ni 
déjà vu. Le thème central reste évidemment 
la dualité liberté/domestication, qui incitera 
les jeunes lecteurs à réfléchir. Les illustra­
tions soignées, tout en contrastes ombre/ 
lumière, sont par ailleurs très expressives. 

MYRIAM DE REPENTIGNY, libraire 
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L7/e aux loups est un conte mettant en 
scène une meute de loups qui, assoiffés par 
la sécheresse sévissant dans les steppes où 
ils vivent, décident de partir à la recherche 
du «pays vert». Après plusieurs mésaven­
tures, ils feront la rencontre d'un groupe 
d'humains parmi lequel se trouve un en­
fant sourcier à qui ils feront confiance. 

La foire aux bêtises, pour sa part, ra­
conte l'histoire d'un raton pressé et poli ren­
contrant un raton plus âgé qui, s'ennuyant, 
se met à lui raconter des fables dans les­
quelles les personnages — qu'ils soient co­
quets, stupides ou fainéants — reçoivent 
une bonne leçon de la vie. Un vrai moul in 
à paroles... mais enf in , tel est pris qui 
croyait prendre! 

Ces deux mini-romans, bien écrits et 
sympathiques, sont intéressants car ils por­
tent à réflexion, sans être moralisateurs. On 
y explore les relations entre les hommes et 

les animaux, entre les jeunes et les aînés, 
on s'attarde aux dualités confiance/mé­
fiance, courage/lâcheté, etc. Que l'éclairage 
soit dramatique (L'ile aux loups) ou humo­
ristique (La foire aux bêtises), on s'interroge 
sur le sens de la vie : comment nos défauts, 
nos manies, nos mauvaises habitudes peu­
vent nous attirer des ennuis, comment la 
réflexion, la tolérance et la confiance peu­
vent influencer notre vie de façon positive. 
Les enfants seront émus par la rencontre 
entre les loups et l'enfant sourcier, ils se 
régaleront avec les fables de La foire aux 
bêtises. 

En ce qui concerne les il lustrations, ri­
golotes dans La foire aux bêtises, plus gra­
ves dans L'/7e aux loups, elles conservent 
dans les deux cas la candeur et la fraîcheur 
de l'enfance, rythmant le texte de frissons, 
de sourires et de magie. 

Deux petits romans de qualité. 

MYRIAM DE REPENTIGNY. libraire 
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Voici une histoire charmante qui surprend 
par son audace et son or iginal i té en ac­
cordant une importance particul ière aux 
mots; c'est d'ai l leurs le thème central du 
l ivre pu isque le personnage pr inc ipa l , 
Éric, se réveil le un matin avec l 'étrange 
pouvoir d'écrire en parlant. Tout ce que 
dit Éric s' inscrit sur les murs, les chemi­
ses ou les mains. On devine qu'avec un 
tel talent, le jeune garçon devient l'attrac­
t ion de l'école et rapidement celle des 
médias. L'auteur en prof i te ici pour se 
payer la tête des journal istes en les com­
parant à des c lowns. 

Quelle belle idée que celle développée 
par Alain Raimbault. J'avais déjà été sé­
duite par son récit Le soufflé de mon père, 
j 'avais pu apprécier le monde coloré et 
rempli d ' imaginat ion qui habite l'esprit de 
cet auteur et enseignant. Avec Un étrange 
phénomène, il demeure f idèle à son ta­
lent . Je m 'empresse donc de l i re ses 
autres récits, je suis convaincue qu' i ls me 
réservent encore de belles trouvai l les. 

Quant à la princesse Éloane, on la re­
trouve se lançant à la poursuite de son 
prince charmant, parti l ivrer bataille au fé­
roce dragon qui sème la terreur dans tout 
le royaume. Un petit air de déjà-vu, n'est-
ce pas? Dragon, prince et princesse for­
ment le t r io classique des contes t radi­
t ionne ls . Or, le pr ince s 'avère être un 
grand pol t ron, et le dragon, un animal t i ­
mide pas t rès méchant f i na lement , et 
comme dans tous les contes renversés, 
c'est la princesse, f ine observatr ice, qui 
s'aperçoit de la véritable personnali té du 

dragon. Là aussi, on a une impression de 
déjà-vu. C'est un peu le problème avec 
ce récit, il est bien écrit, les jeux de mots 
sont inventi fs, mais l ' intr igue et les per­
sonnages laissent sans surprise. Par con­
tre, les i l lustrat ions de Sampar, très réus­
s ies , en r i ch i ssen t la lec tu re et nous 
présentent une princesse et un dragon 
aux bouil les franchement sympathiques. 

SYLVIE RHEAULT, pigiste 
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Dans Un rat-garou dans la nuit, Laurie fait 
la rencontre du terr i f iant et réputé mons­
tre de l 'Hal loween. Celui-ci la laisse par­
tir, mais à condit ion qu'el le vienne en aide 
au peuple des rats, et ce en demandant 
aux habitants du vi l lage de ne plus jeter 
de bonbons au dépotoir munic ipal . Avec 
l'aide de son arr ière-grand-mère, Laurie 
mobi l isera les citoyens et, ensemble, ils 
feront disparaître le fameux monstre. 

Ce roman, faisant part ie de la série 
«Laurie l ' intrépide», mêle avec brio aven­
ture, fantast ique, horreur et humour. La 
voix de Laurie narratrice, dont le discours 
est souvent teinté d 'humour noir, saura 
certainement rejoindre, encore une fois, 
les jeunes lecteurs. Le personnage du 
monstre, pour sa part, est tout s imple­
ment effrayant. Qui n'a pas peur des rats 
et des voix caverneuses? Les i l lustrat ions 
sommai res (quelques trai ts de crayon, 
style BD), sans être part icul ièrement in­
téressantes, viennent ajouter à l'angoisse 
en ne dévoilant que l'essentiel. Un roman 

d'Hal loween sur la peur, l 'angoisse et la 
désobéissance, mais aussi sur la col lecti­
vité : comment , ensemble, nous pouvons 
t rouver des solut ions aux plus t roublants 
problèmes, à quel point l 'union (et la com­
municat ion) fait la force. 

Au revoir, pet i t mer le ! raconte, pour sa 
part, l 'histoire d'un jeune merle paresseux 
et malhabi le qui rate son premier vol et 
se retrouve ainsi, pour quelques heures, 
t ransformé en oiseau domest ique. Heu­
reusement, la petite f i l le qui l'a capturé 
le libérera et il pourra retrouver sa famil le. 

Un récit plus classique, mais traitant 
également de la peur : peur de mourir, 
d'être séparé de sa fami l le , de perdre sa 
l iberté. Une histoire toute s imple mais 
qui , en abordant la duali té l iberté/domes­
t icat ion, conscientise les jeunes aux pro­
blèmes relatifs à la nature et aux animaux 
sauvages; une histoire sur la confiance en 
so i : le pe t i t me r l e nous a p p r e n d r a 
qu'avec un peu de courage et de bonne 
volonté, on peut vaincre ses peurs et réus­
sir. Des i l lustrations soignées, tout en ron­
deurs, viennent nourr ir et égayer le texte. 

MYRIAM DE REPENTIGNY, libraire 


